
HCVUf DV SEMEUR CAKADIEV.

l'homme ne Baurait jamais parvenir an '

bicn-fitre. L'ancienne philosophie, d'ac- i

cord avec la morale et la religion, nvuil

dit qnc c'était auivre de sages.ic que de
savoir limiter ses besoins, mettre une
borne à ses désirs. — Délire ! s'écriait

î

la science nouvelle ; limiter ses besoins,
|

c'est faire preuve d'impuissance, c'est .

l'aire nne tniivre contre nature, c'est prc -
j

que un crime, c'est clore un débouché, i

La vie n'était point telle qu'un ensei-
|

gnement suranné, telle qu'une tradition
j

absurde l'avaient dépeinte : un combat,
|

une arène, une épreuve ; c'était un ban-
'

quet aucpiel la rosière des sciences, par
|

l'organe de la ])hilantliropie, vertu (out)|

fraîchement éclose, conviait l'humanité i;

racliotée. Le secret du bonheur avait
|j

enfin été ravi aux dieux.
j

Les sages méditaient en silence sur
|

l'histoire de l'humanité etsurles longues .j

ROufTranccs des pères, ([ui paraissaient

donner un démenti aux nouvelles doc-

trines. Les hommes pieux voilaient
!

leurs autels outragés et, le doute dans
i

l'âme, regardaient avec attendrissement

les derniers pauvres que leur charité 'j

pouvait encore consoler au nom de Jé-

sus-Christ, Pourtant on leur en avait

promis pour toujours : " Vous aurez ton-
j

jours des pauvres parmi vous, " leur !

avait-il été dit. Les nations impatientes
jj

de jouir se mettent à l'œuvre i)our réali- '

scr ces plans de félicité publique; la 1

politique, la science de la législation, la i

morale, le droit des gens, subissent les ji

lois de l'économie politique ; ses ensei-
j

gnemenis dominer! toutes les doctrines 'j

du temps et satisfont à toutes les exi-

gences de l'épo([ue ; l'œuvre des siècles

est détruite ; les privilèges tombentavec
les institutions d'où ils sont sortis ; le

travail est libre ; l'agriculture, l'industrie

et le commerce sont dégagés de leurs

entraves ; la seule guerre légitime, celle

de la concurrence, va commencer. Lais-

sez faire, laissez passer, c'est l'humanité
\

qui préparc son bonheur! Le sol est,

alJianchi de ses anciens rois et de ses
,

seigneurs; la propriété seule, fief du
I

soleil, fille de la liberté, reste debout;:

c'est le dieu Terme qui seul ne quitte

pas Rome lois(iue les autres dieux l'ont
[

désertée. Le vassclage avec ses mille !

variétés Je services, de prestations, de 1

tailles, de loch, de censés, de corvées, ne
|

trouve plus place que dans l'histoire,

pour marquer une des phases de notre
palingénésie sociale. Les maîtrises, les

jm-andes, k-s cor|;s de métier, ne sont

plus qu'un ^•ouvenir sans regret. L'in-

dustrie niodernc les regarde comme lo

berceau de son enliince, auquel elle n'a
nulle envie de revenir. Le travail, dans
toutes les spécialités, est libre ; la con-
currence entre toutes les industries est

illimitée. Les sciences, que l'économie
politique avait appelées à son aide, ne lui

ont pas fait défaut : la physique lui fiiit

part de ses brillantes découvertes; la

chimie lui offre ses procédés, l'agrieid-

ture ses perfectionnements, la méca-
nique ses machines. Les préventions
de la nouvelle science ont été (léj)assées

par les succès obtenus ; le travail et les

capitaux, aidés de toutes ces Ibrces, ont
engendré des prodiges de richesse. Tou-
tefois, le bien-être des pojailations, le

bonheur social n'a pas été obtenu, et

c'était pourtant en vue de ce boidicur

que les nations et les individus avaient

renoncé aux garanties que l'ancien ordre

de choses donnait à chacun dans des

sphères différentes de fonctions et de
services. Pourquoi s'en étonner? L'é-

conomie ])olitique n'est pas la science du
bonheur social, mais la science de la ri-

chesse publique, ce qui est bien différent,

comme le prouvent les expériences faites

par les nations où les principes et les dé-

ductions les plus sévères de cette science

ont sc.uh déterminé et excité l'activité

sociale. La richesse y est immense;
l'histoire ne saurait fournir un autre ex-

emple d'une ])rodiiction aussi colossale,

et rien n'égale la stupéfaction que la

vue de tant de prodiges de richesse nous
cause, sinon la pitié douloureuse qu'ins-

pire le sort de ceux qui les ont produites.

Les remèdes c[ue la nouvelle science a
apportés aux anciennes souffrances pa-

raissaient avoir agi comme les révulsifs

que certains empiri(|ues emploient pour

faire disparaître d'une partie du corps

des plaies invétérées. Le remède agit,

la plaie disparaît, mais ce n'est que ))our

reparaître, cancer hideux, au milieu des

régions vilales. La liberté d'iiulustrie

qui a lancé l'activité humaine dans la

carrière de la concurrence illimitée, et la

mobilisation de tous les produits, ont
paru d'abord produire un grand bien. Le


